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Solange

Petit rat de l’Opéra 

et ennemie de Célestine. 

Élève de première année.

Annabelle

Petit rat de l’Opéra 

et ennemie de Célestine. 

Élève de première année.

Iris

Petit rat de l’Opéra, 

élève de première année.

Adèle

Petit rat de l’Opéra 

et amie de Célestine.

Élève de deuxième année.

Célestine
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Albert Pardoux

Concierge de l’Opéra.

Pedro Gailhard

Directeur de l’Opéra.

Thomas

Titi parisien, vendeur  

de bonbons au Trocadéro.

Rosita Mauri

Professeure de danse.

Carlotta Zambelli

Célèbre danseuse.

Cléo de Mérode

Célèbre danseuse.
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Dans le tome précédent

Après 

des 

années 

à 

esquisser 

des 

pirouettes 

au 

fond 

de 

la 

blanchisserie 

de 

sa 

mère, 

à 

Lille, 

sous 

l’œil 

bienveillant 

de 

Mademoiselle 

Aimée, 

Célestine 

est 

enﬁn 

montée 

à 

Paris 

pour 

passer 

le 

concours 

d’entrée 

à 

l’école 

du 

ballet 

de 

l’Opéra. 

Malgré toute sa motivation, Célestine n’en menait 

pas large… et sa rencontre avec la perﬁde Solange 

n’a 

rien 

arrangé ! 

Cette 

peste 

a 

même 

jeté 

l’un 

des 

chaussons 

porte-bonheur 

de 

Célestine 

par 

la 

fenêtre juste avant l’audition… Célestine a malgré 

tout trouvé le courage de danser devant le jury, et 

elle a été reçue ! C’est avec son amie Adèle que la 

jeune danseuse entame sa formation de petit rat, 

bien décidée à réaliser son plus grand rêve : devenir 

une étoile.
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– Deuxième 

position ! 

Demi-plié, 

demi-

plié… grand plié…

La 

voix 

de 

Mademoiselle 

Mauri, 

profes-

seure de danse de la classe de première année, 

s’élève 

sous 

les 

toits 

de 

l’Opéra, 

tandis 

que 

vingt-quatre 

paires 

de 

jambes 

ﬂéchissent 

dans un mouvement gracieux. Les petits rats 

s’entraînent à la barre.

– Port de bras… Tenez la position ! Tenez ! 

Redressez le dos, levez le menton…

Mademoiselle 

Mauri 

passe 

ses 

élèves 

en 

revue. 

Si 

sa 

voix 

est 

douce, 

elle 

sait 

aussi 

se 

Chapitre 1
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montrer ferme et n’hésite pas à corriger avec 

sa baguette une posture qui ne lui donne pas 

entière satisfaction. 

– Iris, 

baisse 

tes 

épaules… 

Solange, 

c’est 

bien… 

Célestine 

retient 

sa 

respiration. 

Comme 

elle est la plus petite, elle a été placée à la ﬁn 

de 

la 

ﬁle 

et 

il 

lui 

faut, 

plus 

longtemps 

que 

ses 

camarades, 

garder 

la 

pose 

sans 

faiblir. 

Elle 

sent 

ses 

genoux 

trembler 

un 

peu, 

son 

dos se voûter malgré elle. Elle jette un coup 

d’œil dans l’immense miroir qui lui fait face. 

Même si les cours ont commencé depuis une 

semaine 

maintenant, 

elle 

est 

toujours 

émer-

veillée 

de 

reconnaître 

sa 

silhouette 

menue, 

habillée d’un tutu blanc, dans le reﬂet que lui 

renvoie 

la 

glace. 

La 

salle 

de 

cours 

des 

« pre-

mière année » est située sous les toits, au der-

nier étage de l’Opéra parisien. C’est une pièce 

sombre, 

éclairée 

seulement 

par 

des 

lucarnes 
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rondes 

à 

travers 

lesquelles 

entrent 

timide-

ment les rayons d’un soleil printanier. La pro-

fesseure 

se 

rapproche. 

Célestine 

se 

redresse, 

lève le menton, regarde droit devant elle. 

– Droit, 

le 

dos, 

Amélie… 

Célestine, 

c’est 

bien, mais tes poignets sont trop raides…

Mademoiselle 

Mauri 

saisit 

la 

main 

de 

Célestine.

– Plus 

souple… 

plus 

ﬂexible… 

explique-

t-elle en corrigeant la position des poignets. 

Comme ça ! Tu vois ?

Célestine 

acquiesce. 

Mademoiselle 

Mauri 

frappe le sol d’un coup de baguette. Aussitôt, 

Hubert Depoix, le pianiste, cesse de jouer.

– Bien ! Vous pouvez disposer. Le cours est 

terminé pour aujourd’hui. 

Les 

petits 

rats 

soupirent 

et 

s’avachissent 

sur 

la 

barre. 

Leurs 

corps 

se 

détendent 

d’un 

seul 

coup. 

Célestine 

se 

laisse 

glisser 

à 

terre 

et 

masse 

ses 

chevilles 

endolories 

par 

l’effort. 
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Depuis 

qu’elle 

suit 

les 

cours 

de 

l’école 

du 

bal-

let 

de 

l’Opéra, 

jamais 

son 

corps 

ne 

l’a 

autant 

fait 

souffrir. 

« C’est 

le 

métier 

qui 

rentre ! » 

répond 

Mademoiselle 

Mauri 

quand 

ses 

élèves  

se plaignent de courbatures et de tiraillements. 

 

Le 

métier 

entre 

d’abord 

par 

les 

pieds : 

chaque 

matin, 

les 

petits 

rats 

enferment 

les 

leurs 

dans 

une boîte en bois, talon contre talon, genoux en 

dehors, pour les forcer à se tenir sur une ligne 

droite. 

C’est 

ce 

qu’on 

appelle 

« se 

tourner ». 

Ensuite, ils apprennent à « se casser » : ils posent  

une 

jambe 

sur 

la 

barre 

et 

ploient 

leur 

buste 

jusqu’à 

toucher 

leurs 

pieds 

avec 

la 

tête. 

« Se 

tourner » et « se casser » sont les premiers exer-

cices 

qu’on 

enseigne 

aux 

jeunes 

danseuses. 

Ils 

modèlent leur corps pour le rendre si élastique 

qu’il se plie par la suite à toutes les positions avec 

une 

grâce 

toute 

naturelle. 

Seules 

les 

ballerines 

savent que cette souplesse ne s’obtient qu’au prix 

de douloureux efforts et d’une discipline de fer. 
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Malgré tout, Célestine est heureuse. Même 

si elle a mal aux pieds, au dos et à la tête à force 

de tirer ses cheveux en chignon, elle ne regrette 

pas d’avoir quitté Lille pour venir apprendre 

à Paris le dur métier de ballerine. Bien sûr, sa 

maman lui manque. Son école, ses amis aussi. 

Mais le décor grandiose de l’Opéra, les leçons 

de 

Mademoiselle 

Mauri, 

l’amitié 

d’Adèle 
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Trémadeuc, qui est élève en deuxième année, 

la consolent de ces séparations difﬁciles. Elle 

aime 

aussi 

l’ambiance 

particulière 

de 

l’école 

de 

danse, 

porter 

ses 

chaussons 

de 

petit 

rat 

et croiser des étoiles, le soir, quand les cours 

s’achèvent et que les spectacles commencent. 

Elle a surtout la certitude de réaliser son rêve, 

celui de vivre pour la danse et la musique, d’ac-

quérir chaque jour un peu plus de souplesse 

et de grâce aﬁn de pouvoir un jour danser les 

célèbres 

ballets 

sur 

la 

scène 

de 

l’Opéra. 

Oui, 

pour Célestine, cette perspective, si excitante, 

compense 

quelques 

courbatures 

aux 

cuisses, 

des pieds en sang et le chagrin, le soir, de ne 

pas embrasser sa mère… 

Les 

élèves 

de 

première 

année 

se 

dirigent 

maintenant à petits pas vers le vestiaire atte-

nant 

à 

la 

salle 

de 

cours, 

où 

elles 

échangent 

chaque soir leurs tutus blancs contre les vête-

ments de la vie ordinaire. 
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1. Une loggia est une sorte de balcon à la fois ouvert et abrité, dans le renfon-

cement d’une façade. Voir le tome 1, Le palais des fées.

– Alors, 

Moineau, 

on 

a 

les 

poignets 

en 

portemanteau ?

Célestine 

se 

retourne 

vivement. 

Elle 

a 

reconnu 

la 

voix 

de 

Solange, 

une 

petite 

peste 

aux boucles brunes qui, depuis le jour des audi-

tions, l’a prise en grippe. Célestine se souvient 

encore 

de 

cet 

instant 

terrible 

où, 

juste 

avant 

son passage devant le jury, Solange a saisi son 

chausson de danse pour le jeter par-dessus la 

loggia

1

 

et 

la 

contraindre 

à 

danser 

pieds 

nus. 

Quelle 

humiliation ! 

Et 

quel 

malheur 

d’avoir 

ainsi 

perdu 

le 

cadeau 

que 

lui 

avait 

offert 

Mademoiselle 

Aimée 

avant 

son 

départ 

de 

Lille ! Heureusement, cela ne l’a pas empêchée 

d’être admise à l’école du ballet. Mais depuis 

ce jour, Célestine éprouve pour Solange Delval 

une profonde inimitié. Elle aimerait répondre 

à ses piques par une réplique bien sentie et un 

peu blessante, mais chaque fois elle ne trouve 

sa repartie qu’après le départ de Solange.

Chapitre 1





[image: image18]
– Il 

vaut 

mieux 

avoir 

des 

poignets 

en 

por-

temanteau que des pieds en forme de pelle à 

tarte ! soufﬂe une demoiselle rousse en dépas-

sant les deux ﬁllettes. 

Célestine sourit. C’est exactement ce qu’elle 

aurait aimé dire ! Solange a rougi, elle semble 

furieuse. Elle déteste qu’on parle de ses pieds, 

qui sont les plus grands du cours.

Dans le petit salon, Célestine va s’asseoir à 

côté de l’élève aux cheveux roux.

– Merci… glisse-t-elle.

– Pour quelle raison ?

– Les 

pieds 

comme 

des 

pelles 

à 

tarte… 

précise 

Célestine. 

Tu 

sais, 

ce 

que 

tu 

as 

dit 

à 

Solange…

– Oh ! 

Ce 

n’est 

rien ! 

Celle-là 

est 

tellement 

prétentieuse 

que 

si 

on 

ne 

la 

remet 

pas 

à 

sa 

place de temps en temps, elle aura bientôt la 

tête grosse comme un melon !
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Toutes deux rient ensemble. 

– Je m’appelle Célestine, et toi ? 

– Iris. 

– C’est joli, Iris… 

– C’est joli, mais c’est bizarre. Avec un nom 

pareil et mes cheveux roux, il m’est difﬁcile de 

passer inaperçue. 

– J’aimerais 

bien 

ne 

pas 

passer 

inaperçue, 

déclare Célestine. Moi, au contraire, personne 

ne 

me 

voit. 

Je 

suis 

si 

petite 

et 

si 

maigre 

que 

Solange m’a baptisée Moineau !

– Eh 

bien, 

un 

oiseau, 

c’est 

drôlement 

gra-

cieux ! 

Et 

avec 

les 

cours 

de 

Mademoiselle 
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Mauri, 

je 

suis 

sûre 

qu’un 

moineau 

peut 

se 

transformer en cygne ! 

Cette 

afﬁrmation 

allume 

des 

étoiles 

dans 

les 

yeux 

de 

Célestine. 

La 

Mort 

du 

cygne 

est 

le 

nouveau 

ballet 

à 

la 

mode, 

en 

cette 

année 

1900. À Paris, on ne parle plus que de ça, sur-

tout depuis que la grande étoile russe Anna 

Pavlova 

a 

interprété 

le 

rôle 

principal 

« avec 

une 

grâce 

inégalée », 

comme 

l’ont 

écrit 

les 

journaux. Iris a revêtu une robe verte plissée 

et 

pose 

sur 

sa 

tête 

une 

ravissante 

capeline 

ornée de rubans en mousseline. 

– Qu’il 

est 

beau, 

ton 

chapeau ! 

s’écrie 

Célestine.

– C’est un modèle de mon père, explique la 
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